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C'était le chaos sur les ponts

Marc Thibodeau
Des milliers d'élèves de niveau secondaire outrés par la remise en cause de leurs activités parascolaires ont pris d'assaut deux des principaux ponts de la métropole hier, plongeant du coup le réseau routier dans le chaos, sous le nez des policiers. 

Leur initiative préoccupe la Fédération des syndicats de l'enseignement (FSE-CEQ), qui presse les élèves de rester en classe. L'organisme tient ce matin une réunion d'urgence pour «faire le point» sur l'impact de ses moyens de pression. Dans le cadre des négociations avec Québec, les membres de la FSE, qui regroupe les 75 000 enseignants des commissions scolaires francophones de la province, boycottent les activités parascolaires au grand dam des jeunes. 

À Québec, le premier ministre Lucien Bouchard s'est dit «inquiet» que les élèves du secondaire fassent des gestes aussi «dangereux». «Je comprends que les jeunes sont mécontents du fait que les activités parascolaires ont été réduites considérablement, dit-il. Je leur demande de rester à l'école et de ne pas se livrer à ce genre d'activité.» 

Il a enchaîné en lançant un appel aux professeurs, leur demandant de comprendre «que dans le contexte actuel, c'est très important que ces services soient rendus, que les élèves ont besoin de ces services et qu'ils doivent les rendre». 

Les enseignants doivent plutôt miser sur la négociation, a dit M. Bouchard. 

Le premier ministre a souligné qu'une rencontre de la table centrale de négociation, prévue pour vendredi, permettra de faire le point sur l'état d'avancement des travaux et de faire en sorte que rapidement, les questions normatives cèdent le pas à la «discussion finale». 

Hier matin, en pleine heure de pointe, quelques centaines d'élèves de l'école Saint-Jean-Baptiste, à Longueuil, ont ouvert le bal en se précipitant pêle-mêle sur le tablier du pont Jacques-Cartier. 

L'agent Gérard Carrier, porte-parole de la SQ, a indiqué que les autorités avaient été «prises par surprise». Faute de pouvoir renvoyer les élèves d'où ils venaient, les policiers les ont repoussés sur la voie de droite et les ont escortés à l'aide de voitures jusqu'à Montréal. Réunis dans un parc, ils ont ensuite été ramenés à leur école en autobus. Deux élèves ont été arrêtés pour entrave. 

Plusieurs ont ensuite repris la clé des champs en se joignant aux élèves de deux autres écoles secondaires de la région. Un groupe restreint a tenté par la suite de revenir sur le pont, mais la SQ veillait au grain. D'autres élèves essayaient parallèlement, en vain, de bloquer le pont Champlain. 

Le directeur de l'école Saint-Jean-Baptiste, Michel Bégin, a indiqué que son établissement ignorait tout de la décision des élèves, qu'il juge «spontanée». Plusieurs d'entre eux s'inquiétaient particulièrement de la tenue du bal de graduation, dit-il. 

En début d'après-midi, plus d'une centaine de jeunes, provenant cette fois d'écoles secondaires de Montréal, se sont approchés de l'autre extrémité du pont. Ils ont été accueillis par un important barrage policier. 

«C'est con, man. On vient pour fermer le pont et c'est eux qui le ferment», a lancé l'un des élèves en arrivant sur place. Le groupe s'est finalement dispersé sans heurt, mais non sans avoir suscité l'ire des automobilistes détournés, qui étaient nombreux, en quittant les lieux, à faire crisser leurs pneus pour souligner leur insatisfaction. 

Une représentante de la Fédération étudiante collégiale du Québec, appelée par «un élève du secondaire» pour assurer la sécurité des jeunes, a précisé que les manifestations indiquaient clairement la nécessité de réinvestir dans le réseau de l'éducation. 

Plusieurs des élèves interrogés par La Presse près du pont se bornaient à réclamer le rétablissement de leurs activités parascolaires et, particulièrement, le maintien du bal de graduation. 

Environ 800 élèves de l'école secondaire Vaudreuil ont par ailleurs paralysé l'autoroute 20 pendant deux heures en après-midi. Les autorités ont dû détourner les automobilistes vers l'autoroute 40. 

La directrice de l'école, Sophie Proulx, a indiqué hier que les élèves souhaitaient «clairement» par ce geste apporter leur soutien aux enseignants. 

Les manifestations d'hier s'ajoutent au débrayage de milliers d'élèves la semaine dernière partout au Québec. Pour le moment, seul un élève aurait été sérieusement blessé lorsqu'un automobiliste lui a roulé sur le pied. 

Le président de la Fédération des commissions scolaires du Québec, André Caron, estime que les choses sont allées trop loin. «Les élèves prennent des risques inutiles et mal calculés, dit-il. Il faut que les enseignants revoient leurs moyens de pression.» 

La présidente de la FSE, Johanne Fortier, préoccupée par la tournure des événements, prie les élèves de rester en classe «pour leur propre sécurité». Elle fustige l'attitude du gouvernement qui, dit-elle, refuse de régler le problème en reconnaissant la pleine durée du travail des enseignants pour déterminer la compensation à verser dans le dossier de l'équité salariale.
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Questionnaire
1. En vous basant sur le sujet du texte et l’information qu’en donne son auteur, indiquez deux catégories de lecteurs à qui il pourrait s’adresser.
4 points
2. Résumez, en vos propres mots, l’idée de l’introduction qui énonce le sujet posé par l’auteur.


4 points
3. Si l’on divise ce texte en deux aspects, le premier couvrant les lignes 9 à 19 et le second, les lignes 20 à 53, reconstituez partiellement le plan du développement selon le tableau ci-dessous.
	Premier aspect:


	Une idée principale:



	Une idée secondaire:




	Une idée principale:



	

	Une idée principale:



	

	Deuxième aspect:


	Une idée principale:





	Une idée secondaire:




	Une idée principale:





	

	Une idée principale:





	


20 points

4. Résumez en vos mots l’idée de la conclusion qui présente la position de la présidente de la FSE, Johanne Fortier.
4 points

5. Afin de mieux développer son sujet, un auteur peut recourir à divers types de renseignements tels que :
- le commentaire


- l’hypothèse

- le fait




- l’explication

Selon le contexte, dites à quel type de renseignement correspond chacun des extraits suivants.  Justifiez votre réponse.
a) « Pour le moment, seul un élève aurait été sérieusement blessé lorsqu’un automobiliste lui a roulé sur le pied. »  (ligne 49)

Type de renseignement :



Explication :


3 points

b) « Les autorités ont dû détourner les automobilistes vers l’autoroute 40… »  (ligne 45)

Type de renseignement :



Explication :


3 points

c) « Les élèves prennent des risques inutiles et mal calculés, dit-il. »  (ligne 52)

Type de renseignement :



Explication :


3 points

6. Donnez le sens de l’expression soulignée dans l’extrait suivant :

« Plusieurs ont ensuite repris la clé des champs en se joignant aux élèves des deux autres écoles de la région. »
3 points

7. À la ligne 28, vous pouvez lire : « D’autres élèves essayaient parallèlement, en vain, de bloquer le pont Champlain. »
Montrez ce que la locution adverbiale « en vain » ajoute au sens de cette phrase.
4 points

8. Expliquez comment un des marqueurs de relation employés de la ligne 25 à la ligne 28 permet à l’auteur d’ordonner ses idées.

5 points

9. À la ligne 36, on peut lire : « Le groupe s’est finalement dispersé sans heurt, mais non sans avoir suscité l’ire des automobilistes détournés… »

Récrivez cet extrait en remplaçant les mots soulignés par des expressions ou mots équivalents.
4 points
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